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VARIETE

L'animal dans le paysag-e au point de vue
du pittoresque.

Nous pouvons concevoir des scenes grandioses oirla vie
animale fait defaut. Nous pouvons evoquer des paysages
tranquilles, idylliques memes, sans la presence d'aucun
animal. Et cependant, dans un paysage, le pittoresque est
surtout atteint lorsqu'au sein d'un ddcor harmonieux se

detachent naturellement les animaux que nous avons cou-
tume d'y voir.

*

Dans les Hautes-Alpes. la nature inanimee est
grandiose; eile nous parle un langage imposant et sövere; aussi
les accessoires animes sont-ils souvent inutiles et parfois
deplacds. Nous voici au bord d'une crevasse immense ;

notre tjeil n'en voit pas le fond et nous frissonnons en son-
geant ä la profondeur de l'abime. Supposez qu'un troupeau
de chamois vienne ä passer, gambadant et jouantentre eux,
nous serons surpris et distraits de notre impression
premiere ; nous ne pourrons barmoniser l'horreur qu'a fait
naitre en nous la crevasse avec l'insouciance et la folle

gälte des chamois, il y aura antithdse dans nos sensations
et nous ne serons pas satisfaits.

Au lieu des chamois, supposez un profil d'aigle planant
bien haut dans les airs, ä peine v ferez-vous attention; sa

presence ne sera point nuisible ä votre impression
premiere, tout au contraire : apres avoir sonde la crevasse qui
\ous semble sans fond, vous suivrez l'oiseau se dirigeant
lui aussi vers Einfini ; votre impression, sans changer de

milieu, ne fera que s'elargir et se mieux asseoir. Et cepen-
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dant le chamois, tout aussi bien que l'aigle, est habitant des

Hautes-Alpes.

* *
#

Descendons quelques lieues pour atteindre la mi-mon-
tagne. Ici, rien ds severe ni de desole : c'est la vie animale
dans ce qu'elle a de plus riche et de plus varie. Loin des

sommets glaces, loin des villes affairees, c'est bien ici
qu'elle a trouve son equilibre et son paradis. On y
rencontre la plupart des animaux que possede le pays, et,

cependant, pour chaque site particulier, il y a une espece
d'animal ä choisir qui symbolisera la nature du lieu.

Voici une prairie bordee d'arbres et traversee d'un tran-
quille ruisseau; ce lieu restreint, sans horizon, ne peut

provoquer en nous que le sentiment du repos et de la paix.
Aussi les quelques caches qui, cä et lä, emaillent la prairie,
sont-elles bien a leur place. Cet animal est paisible, vous
savez, il aime la lenteur dans les mouvements, la tran-
quillite dans sa vie; pour qu'il nous charme dans un pay-
sage, il faut qu'il y soit heureux, autrement nous souffri-
rions pour lui et notre plaisir serait gate.

Dans ce sous-bois herbeux. vous ne craindrez pas de

voir apparaitre un troupeau de moutons. Notez en passant
combien les mots de moutons et de troupeau sont heu-
reusement associds; c'est que, si vous placez un seul
mouton dans un chemin, tout l'effet sera perdu, bien plus,
il sera renverse. La belante compagnie symbolise l'union
de creatures dependantes suivant un chemin qu'elles n'ont

pas choisi. C'est si vrai qu'un trou])eau de moutons sans
berger ne parait meme pas naturel. On y sent l'isolement,
le manque de direction, l'insbcurite. Un seul mouton, c'est

pis encore: instinctivement, on cherche le loup qui va le

manger.
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L'Ecriture sainte a fait clu mouton l'embleme de l'inno-
cence. et cette notion a ete reprise par les peintres de la
Renaissance, puis par Murillo. Dans les idylles pastorales

que nous ont laissees les artistes des xvnme et
xvmme siecles, le mouton accompagne la bergbre, enru-
banne comrne elle. C'est l'age d'or que reve la philosophie
de l'epoque, c'est le retour a la nature que tantöt VEmile
et le Contrai social vont consacrer...

Mais quittons nos moutons.
Dans ce mbme sous-bois, vous serez certainement

surpris de voir apparaitre une troupe de chevres. Le fait
est rare, non pas qu'il manque de chevres, mais parce
que rien n'est si malaise que de les enregimenter. De

tous les animaux domestiques, c'est ä coup sür celui qui a

le mieux conserve son caractere et son independance d'au-
trefois. II faut de la patience et de bonnes jambes ä qui
pretend garder ces demoiselles ä barbiche et ä veux jaunes.
Plutöt originales que belles, bien plus contraintes que sou-
mises. elles restent et resteront chevres, malgre tout. Nous
les disons folles parce qu'elles ne se plient pas ä nos
caprices, et nous les estimons quand meine de savoir nous
resister. La chevre a sur le mouton l'avantage d'un caractere

difficile et d'une juste dose de fierte. Elle n'est point
gracieuse, mais decorative pourtant. parce qu'elle se pared
nos yeux de ce que l'homme estime chez l'homme et de ce

qu'il y deteste parfois : l'indöpendance et la volonte
Mettez des chevres dans vos paysages, ne les mettez pas

en troupes, placez-les dans des lieux inaccessibles et vous
ne serez jamais banal!

Si nous descendons dans les villes, les animaux se font

rares et perdent de leur attrait, car, en devenant les fami-
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liers de notre espece, ils ont abdique leur caractere. Les

representee seuls devieat difficile : ils n'ont plus l'indöpen-
dance qui charme dans la solitude, ils ne sont plus des

accessoires de la nature, mais bien de la vie humaine : ce

sont des comparses. Au point de vue decoratif, comme a

plusieurs autres, l'homme leur est superieur. Nous n'au-
rons done plus ä choisir l'animal d'aprös le site, mais bien
a grouper nos semblables dans le cadre qui leur convient.
Ce ne seront plus des paysages que nous ferons, mais des
tableaux de genre. Ici la question se complique d'un
element nouveau : la necessite du naturel.

Quand nous avions affaire ä des animaux places dans un
paysage, nous ötions toujours certains d'etre naturels en
les representant comme la nature nous les montre, mais
ici, dans le cas de personnages, il en est tout autrement. A
coup sür, la question du cadre a une grande valeur. Nous
n'irons pas mettre des bohemiens dans un salon ou une
belle dame dans une guinguette, ä moins que nous ne
recherchions expressement l'antithese. Mais, outre la question

du cadre, il y a, nous le repetons, le grand probleme
qui consiste ä savoir rester dans la verite.

Rien n'est beau que le vrai, le vrai seul est aimable C'est
bien vite dit, et c'est au demeurant plus facile de rester vrai
quand on ecrit que lorsqu'on dessine, mais la verite dans la
peinture ou, si vous le voulez, dans la Photographie de

genre, telle est la souveraine difficulte.
Nous ne pouvons ä present aborder meme les cotös exte-

rieurs de ce problöme; un jour peut-etre, si nos lecteurs

y trouvent quelque plaisir, nous reprendrons cette courte
etude.

Talloires, Ier octobre 1893.

E. Demole.


	Variété

